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Siège Social : 
g L Abonnement et Cotisation : 10 F 


« LES CHARMILLES », 94, Bd Barbès - PARIS-18' 


SOCIÉTÉ PHILANTHROPIQUE 


Téléphone : MON 44.91 — C.C.P. : 566-90 PARIS 


Prix du N°:1F 


NOS RICHESSES 


La Bibliothèque Municipale de Capbreton 

A Pâques j'ai visité la bibliothèque municipale de Capbreton. Le 
saviez-vous ? La bibliothèque de Capbreton est une des plus 
importantes du Sud-Ouest... Qui s’en douterait ? Qui songerait 
x Paris — et oui ! même parmi les Jandais de Paris — à en 
tirer quelque fierté ? Son magicien est mon ancien professeur 
M. Etienne Valdeyron, à qui toute une génération de landais 
doit à la fois le goût des livres et des stades. Il nous éduquait et 
1 nous conseillait. Et il est des conseils qui apparaissent plus tard 
comme des oracles. Hélas, les meilleurs de ses élèves, les aînés, 
reposent dans les ruines et les nécropoles de Charleroy, de la Marne 
et de Verdun et ils ne sont pas revenus pour lui dire avec moi : 
« Mon maître, mon ami ». 

Mais, un magicien direz-vous ? Et comment nommer, en bon 
francais, celui qui avec rien fait quelque chose ? L'ancienne biblio- 
chèque n’était pas plus riche qu’un potiron. La voilà carrosse doré 
qui véhicule par forêts et par dunes, au fil des promenades, soixante 
mille ouvrages méticuleusement classés, rangés, étiquetés. En 
quelques secondes vous obtiendrez le livre désiré. Et — détail 
important — avec un bon sourire. Là, sur ses rayons, sont nos 
meilleurs auteurs français et étrangers. En belle place sont expo- 
és les écrivains et les artistes landais. C’est la galerie de nos 
gloires et il n’est que de parcourir du regard les murs de la pre- 
mière salle pour être fier d’être landais. Tous ceux qui ont apporté 
leur pierre à l'édifice sur le fronton duquel s'inscrit en lettres d’or 
« Nos Landes », tous ceux qui contribuent au renom de la petite 
patrie, les écrivains, les savants, les poètes, les peintres, les sculp- 
teurs, les musiciens, nous les retrouvons tous. Et avec émotion, 
nous saluons ceux que l’on craindrait d'oublier. C’est le Parnasse 
des Landes. Chacun trouve sa place sous le laurier ou, plus modes- 
tes, sous l’aimable arbousier. Nous retrouvons les mainteneurs de 
notre langue. Ils y attendent, confiants, le recueil de poésies de 
notre regretté président Michel Gieure. Là, je retrouve, au bec 
de sa palombière, le fin sourire de Yan du Gouf qui survivra 
dans mon pays tant que les gemelles s’appelleront gemelles et que 
les hibiscus refleuriront parmi les roseaux au Champ des Roses. 

Je retrouve aussi trois vieux amis qui me sont particulièrement 
chers à plus d’un titre et qui ont une place de choix dans ce 
coin des Landes : Maxime Leroy, ancien président des Landais à 
Paris, qui a combattu pied à pied pour que le Vieil-Flossegor de 
Suzanne Labatut reste, malgré les lotisseurs et les boutiquiers, 
ce parc landais que nous envient les conquistadors d’à-côté. « Le 
parc landais du Pays-Basque ». (sic) proclament-ils dans leur 
publicité. 

A côté de lui un grand journaliste, un grand lettré : Mathias 
Morhardt, qui sacrifia son dernier souffle à défendre nos Landes, 
à claironner ses mérites ; la richesse de sa terre, la clarté de son 
ciel. I aurait, par sa foi, transformé les marais en plantations 


(Suile p. 4.) 


Le potiersde I"Adott 


de Edouard CAZAUX 


épié à ceux de Samadet, de Pouillon, de Dax et de 

Cagnotte, potiers d'argile, tourneurs de « peugas », 
d’écuelles, de pots et de plats de « Yemme », modeleurs 
d’assiettes blanches « plates comme le lait », ou de vais- 
selles émouvantes, que fleurissent l’œillet et la rose de 
Samadet, qu’enchantent l’oiselet et la fougère de Dorot, 
voici le « Potier de l’Adour ». œuvre magistrale de notre 
compatriote Edouard Cazaux, perdu — perdu pour nous — 
à La Varenne. 

Potier, vieux frère, d’où viens-tu ? qui es-tu ? Enfoui 
comme un secret dans la nuit, sous les faces mystérieuses 
d’un bloc qui aurait surgi de la terre natale, es-tu pétri 
de tous les débris de feugas de la tuilerie morte de Cau- 
neille ? 

Taillé à grards plans géométriques pour recevoir la 
lumière tu es là pour présenter des ombres à la magie du 
jour et tenir les promesses prises à l’intérieur d’un volume 
de pierre. Ainsi dans la nuit de la préhistoire des sculp- 
teurs tiraient de l'ivoire des vérités conquérantes et les 
formes qu’ils taillaient libéraient l'humanité des monstres 
qui la hantaient. « Nous commençons à prendre conscience 
d’un pouvoir de l'artiste, présent dans la tête de femme de 
Brassempouy, quarante mille ans avant le Christ et que 
nous retrouvons sur toute la terre ». Mais s’il est vrai que 
le ciel sera peuplé de statues — et pas d’autre chose — 
au ciel continuera de tourner le « Potier de l’Adour » de 
roire ami Edouard Cazaux. 

« En mai, nous écrit-il, je vais montrer cette sculpture 
imprévue. Je l’entourerai de grès pareils à ceux d’'Extrême- 
Orient ; de faïences lumineuses comme les céramiques per- 
sanes, dorées comme des hispano-mauresques. Et je songe 
parfois que tout cela s’en ira, peut-être un jour, vers l’Adour 
et les gaves de Peyrehorade, qui at sap ? 

—— You bieuil pec.…. 

Edouard Cazaux, faut-il le rappeler. est l’auteur de l’ad- 
mirable monument aux moris de Biarritz, ainsi que de ceux 
de Castets et de Saint-Vincent-de-Tyrosse. Il vient d’expo- 
ser au Palais d'Art Moderne de la ville de Paris un très 
beau buste. Ce salon était celui de Despiau. « Et il y a 
toujours un landais qui continue la tradition. » 

Dans mon Musée Imaginaire Landais, où volètent comme 
les angélois de Fra Angélico les petits dieux fleuris des 
bénitiers de Samadet et de Doret, Edouard Cazaux occupe 
une place de choix. Ce bronze que vous pourrez alors admi- 
rer à côté des vases aux rouges savants, c’est le buste de son 
père, le polier de Cauneille…. 
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BULLETIN D'ADHESION 
A L'AMICALE DES LANDAIS 


NOM 
(en lettres capitales) 
Monsieur, Madame, Mademoiselle 
Prénoms : 
Lieu de naissance 
Profession 
Adresse : 


Pour se faire inscrire, détacher le Bulletin ci- 
dessus, ap:ès l'avoir rempli, et l'adresser, accom- 
pagné d'un versement de 10 F, montant de la 
cotisation annuelle et de l'abonnement au journal 
à la SOCIETE AMICALE DES LANDAIS, 94, bd 
Barbès, Paris-18® — Compte courant postal 
565-90 Paris. 

Toute somme complémentaire des généreux do- 
nateurs sera versée à la Caisse des œuvres de 
l'Amicale 


Relazd 


dans la pazultion 
du joucnal 


Le gérant du journal s'excuse auprès 
de tous les abonnés pour le retard ap- 


porté à la parution de ce TLUMLÉT O. 


De nombreuses circonstances parmi 


lesquelles ses obligations profession- 
nelles, l'ont empêché d'adresser plus tôt 
la copie à notre maître-imprimeur, Tré- 


dacteur en chef. 


Nous nous excusons également de 
n'avoir pu vous annoncer que le trad - 
fionnel match de rugby du 1” mai 
n'avait pu être organisé à la date pré- 


vue, 


Malgré les nombreux appuis d'amis 
fidèles, que nous remercions vivement 
ici, notre caisse de la colonie de varun- 
ces supportera hélas les fâcheuses con- 


séquences de ces contre-temps. 


Certainement, il nous faudra l'an nro- 


chain chercher d'auires ressources. 


Comment ? La question vous est posée. 
Aidez-nous à la résoudre. 


NOS MANIFESTATIONS 


pour 1964 
14 JUIN 1964 


SORTIE 
CHAMPETRE 


DANS LES BOIS D'ACHERES 


Août 1964 
BANQUET 
DANS LES LANDES 


Jean Chevreau 


TAILLEUR 


17, rue du Château-d'Eau 
| PARIS-10° BONE 770 


——————————._——— 


RESTAURANT LA GRILLE 


CUISINE BASQUE 


AU CŒUR DU MARAIS 
NOCE ET BANQUET 


AIN et. MARTIN 


18 rue de Turenne 
PARIS-4° - ARC 02.49 


Claire VILLENEUVE 


ESTHÉTICIENNE-MANUCURE 
Diplomée de L'E.F.0.M. (agréée de l'Etat) 
Visagiste - Maquilleuse (Jean d'Athènes) 

(Prix spéciaux aux Compatriotes) 
® Reçoit chez elle 
@ se rend à Domicile 
@ se rend également chez Coiffeur 
8, r. de l'Ecole Polytechnique - Paris-5° 
Sur rendez-vous 
Tél. DAN 80.70 
(Téléphoner de préférence le matin) 


A VOTRE SERVICE... 


— Vous qui cherchez du personnel de mai- 
son bourgecise ou de commerce, 

__ Vous Landais ou Landaise qui cherchez 
une place en maison bourgeoise ou dans 
le commerce, 


Adressez-vous à l'Agence CANCADE 
18, rue Montmartre - PARIS-1°" 
Tél. CENtral 99.38 Métro : Halles) 


Bureau de placement autorisé pour le per 
sonnel de Maisons bourgeoises, de Commer- 
ce, Pensions de Famille, Cliniques, Institu- 
tions. 


Vous y serez reçus par une Landaise : 

Mme COUDROY, tous les jours de 9 h. 

à 12 h. et de 14 h. à 18 h. (samedis, 
dimanches et fêtes exceptés) 


Placement gratuit pour le personnel 


Bezancçon 


* 


GLACIER 
19, RUE SABLONVILLE 


NEUILLY-SUR-SEINE 
Tél. : MAILLOT 05.29 


POUR ACHETER 
SUR LA COTE BASQUE 


ADRESSEZ-VOUS A 


André COUDROY 


Agent immobilier 


30, rue Garat - SAINT-JEAN-DE-LUZ 
Téléphone 26.00.54 


N - 10 


AU BOUT DE LA ROUTE 
LA COTE D'ARGENT 
LA COTE BASQUE 


& 


CHRANDES 


COLONIE DE VACANCES 


à SEIGNOSSE - HOSSEGOR 


Comme chaque année, notre colonie aura 
lieu pendant le mois de juillet, dans les 
bâtiments « en dur » de la Mutuelle Acci- 
dents Elèves des Landes, à Seignosse. La 
colonie est située au milieu des pins, à 
500 m. du fond du lac d’Hossegor. 


Elle aura lieu du lundi matin 6 juillet 
(départ dimanche 5 juillet au soir) au mardi 
28 juillet au soir. À la fin de la colonie les 
enfants peuvent, soit rentrer à Paris (le 
mercredi matin 29 juillet, à 6 h. 20), soit 
finir leurs vacances dans les Landes, chez 
des parents, et rentrer à Paris avec la So- 
ciété, à la fin des vacances scolaires, le 
jeudi 17 septembre (départ des Landes le 
inereredi 16 septembre). 


Notre colonie est ouverte aux garçons el 
aux filles de nos sociétaires âgés de 7 ans 
à 14 ans, et le nombre de places est assez 
limité. La vaccination par le B.C.G. sera exi- 
wée, à moins de contre-indication formelle. 


Déclarée à la Préfecture de la Seine, notre 
colonie est agréée par les caisses d’Alloca- 
tions familiales pour accepter les bourses 
vacances (d’un montant de 4.000 F, qui sont 
Jéduits de la participation à payer par les 
familles. 


Nous accepterons aussi les allocations- 
vacances (d’une valeur de 100 F) attribuées 
par l'Etat aux familles remplissant certaines 
conditions (en premier lieu, ne payant pas 
d'impôts sur le revenu) et qui en auront 
fait la demande (s'adresser aux assistantes 
scolaires de tous les établissements publics, 
ou aux assistantes de coordination des mai- 
ries avant le 15 avril). Elles seront dédui- 
tes du prix maximum de journée fixé par 
notre Conseil d'Administration. 


Le Conseil d'Administration a fixé le prix 
de la journée de colonie à 10 F, somme sur 
laquelle des réductions importantes pour- 
“ont être consenties aux familles qui en 
feront la demande et en fonction de la si- 
tuation familiale. A ce prix de journée, il 
convient d’ajouter le montant du voyage 
aller-retour (65 F pour les enfants de 10 ans 
et plus de 10 ans, ou 32,50 F pour les moins 
de 10 ans, dont les parents sont nouveaux 
sociétaires ; environ la moitié de ces prix 
pour les enfants des sociétaires adhérents 
depuis plus de deux ans). 


La M.A.ÆE. des Landes, qui reçoit nos en- 
fants, sous la surveillance journalière de 
M. Coudroy, nous demandant nos effectifs 
exacts pour fin mai, les parents qui dési- 
rent envoyer leurs enfants à notre colonie 
sont priés d'adresser sans tarder une de- 
mande écrite à notre Siège social, 94, bou- 
levard Barbès, Paris (18), en précisant le 
rom, le prénom et l'âge de J’enfanit. A partir 
du 20 mai, les parents ayant adressé cette 
demande recevront un bulletin d'inscription 
qui permettra au Conseil d'Administration 
de fixer le montant de la participation jour- 
nalière des familles. (Nous avions demandé 
dans le journal de février, les iniscriptions 
pour le 1° avril.) 


Une réponse définitive sera adressée, avec 
les conditions exactes, vers la fin mai. 


Désireux de répondre en temps voulu à la 
MALE. et de fixer au plus tôt les familles, 
nous vous demandons d'adresser vos deman- 


Le 


eat lcansfézé 


Brasserie « LES CHARMILLES » 
94, bd Barbès -- PARIS-18° 
Tél. MON 44.91 


Métro : Marcadet-Poissonniers 

Nos compatriotes M. et Mme Guïlhem- 
jouan qui avaient accepté, il y à un an 
de nous donner l'hospitalité pour le siège 
sccial de l’Amicae et pour les lots gagnants 
de la tombola, ayant été expropriés de la 
rue du Théâtre, sont installés depuis le 
1: mai dans une brasserie spacieuse, 94, 
kd. Barbès, Paris-18. 


Ils ont bien voulu encore, dans ce sec- 
teur calme du bd Banbès, accepter béné- 
volement le siège social de notre Société, 
ce dont nous les remercions vivement. 


Nous espérons que nos sociétaires auront 
à cœur de ne pas les déranger aux heures 
de repas, sauf s'ils désirent bénéficier de la 
brasserie. 


Nous souhaitons que la brasserie « Les 
Charmilles », au nom si évocateur pour 
beaucoup de Dacquois, devienne le rendez- 
vous des Landais à Paris. 


Voyages collectifs 


ACCOMPAGNATEURS (de plus de 21 
ans) : Quelques places seront disponibles 
pour les adultes (tarif des nouveaux s0- 
ciétaires). Poser sa candidature PAR 
ECRIT au siège social (94, bd Barbès, 
Paris-18) avant le 10 juin. Indiquer son 
prénom, son âge, la destination exacte. 
Atendre pour acquitter le montant du 
voyage une réponse, qui ne pourra être 
envoyée aux accompagnateurs avant le 
15 juin. 


Afin de faciliter le travail des organisa- 
teurs, nous insistons une nouvelle fois 
pour que les intéressés n'attendent pas 
le jour de clôture pour faire leur ins- 
cription. 


Les versements supérieurs aux tarifs 
seront versés à la Caisse des Œuvres qui 
n’est jamais trop remplie. (A remarquer 
que le voyage aller-retour à plein tarif 
pour Labenne est de 150,00 F, donc que 
l’Amicale paiera 40,00 F. par enfant de 
pus de 10 ans qui voyagera par ses 
soins). 


des dès réception du journal et de respecter 
jes délais fixés, le nombre de places étant 
limité. Toutes les situations dignes d'intérêt 
seront examinées avec compréhension par 
otre Commission de colonie de vacances 
qui fait en sorte qu'aucun enfant ne soil 
privé de vacance pour des raisons financiè- 
res. 


En même temps que da confirmation 
d'inscription, les parents recevront : la liste 
du trousseau (le linge doit être marqué à 
l'aide de marques tissées avec nom entier, 
qu'il est prudent de commander dès à pré- 
sent, le dossier médical, le montant du 


séjour, voyage comipris. 
LA 


VAGANCES 


diège DJectal 


1OCA 


Voyages collectifs 
d’enfants 


(Pour les moins de 21 ans) 


allant en vacances dans leur famille 


DEPARTS : Dimanche 5 juillet au soir ou 
dimanche 12 juillet au soir. 


RETOURS A PARIS : Mercredi 29 juillet 
au matin (ne peuvent revenir à cette date 
que des enfants partis le 5 juilet) ; Jeudi 
17 septembre au matin. 


Nous rappelons que, pour bénéficier du 
tarif-ci-desscus, les enfants doivent obliga- 
toirement effectuer le trajet aller et retour 
en chemin de fer, aux dates précédentes, 
avec la société. Les retours individuels en 
dehors des dates fixées, ne donneront pas 
droit à perception d’une détaxe. Ils occa- 
sionnent beaucoup de démarches à la Socié- 
té. Les accompagnateurs adultes n’ont pas 
droit au retour individuel avec détaxe. 


DESTINATIONS : 
Cax ; Labenne. 


Prix du voyage aller-retour (toutes desti- 
nations, 


Bordeaux ; Morcenx, 


ENFANTS 
de de 
4 à 9 10 à 21 
ans ans 
1) Nouveaux sociétaires 
cetcbre 62?-sept. 64 32,50 F. 65,00 F. 
2) Sociétaires depuis plus 
d'un an, octobre 62- 
sept. 63 DTCH0VEL NN D5}DONEE 
3) Sociétaires depuis plus 
de 2 ans, octobre 61- 
sept: 162%: EURE 17,900H2 °35,/0DREr 


Des bourses exceptionnelles supplémentai- 
res pourront être accordées sur demande 
écrite pour les catégories 1 et 2: 

Conditions &’inscripton : 


je Etre sociétaire ou enfant de sociétaire 
à jour de sa cotisation octobre 63-sepiem: 
bre 64. 


20 Adresser le montant du voyage aller- 
retour au Compte Chèque Postal Paris 
9934-87, Colonie de Vacances de i' Amicale 
des Landais, 94, bd Barbès, Paris-8 avant 
le 10 juin 1964 (seuls les versements au 
Compte Chèque Postal seront acceptés). 


3° Indiquer sur le talon du mandat (impor- 
tant) : 


__ Nen, prénom, âge, adresse de l'enfant ; 


__ Gare où descendra et remontera l'enfant ; 
Et surtout : 


__ Date de départ : 5 juillet ou 12 juillet ; 


__ Date de retour : 29 juillet (possible seu- 
jJement pour les enfants pantis le 5 juillet) ; 
17 septembre. 


CLOTURE DES INSCRIPTIONS : 
10 JUIN 1964, DERNIER DELAI 


RENDEZ-VOUS DE DEPART : Tous ceux 
dent le montant du voyage aller-retour sera 
parvenu avant le je" juin 1964 recevront dans 
la semaine du 15 juin au 21 juin une cir- 
culaire fixant le rendez-vous exact de dé- 
part. 


Gean Cagieu esl moct 


Jeudi 12 mars, ont &té céléhrées, à Hossegor, 
les obsèques de Jean Magieu. 

Originaire de Hossegor, il s'y était retiré au 
moment de sa retraite, après avoir servi à 
Paris, dans la Garde républicaine à cheval. 

Pendant son séjour dans la capitale, il avait 
pris une part des plus actives aux destinées de 
l'Amicale des Landais, il s'était dévoué sans 
compter à tout te qui touchait à cette œuvre 
philanthropique. 

De retour à Hossegor, il avait continué à 
s'occuper des jeunes en prêlant sans réserve 
son concours aux dirigeants de l’A.S. Hossegor. 

M. Alfred E'uère, maire de Soorts-Hossegor, 
président du Comité national des Sports ; les 
membres du Conseil municipal, les membres 
de l'AS. Hossegor, toute la population et de 
nombreux habitants des communes voisines 
avaient tenu à accompagner Jean Magieu à sa 
dern'ère demeure. 

Devant la dépouille mortelle, M. Coudroy, 
vice-président de l’Amicaie des Landais à 
Paris, a prononcé l'éloge funèbre ci-après : 


ALLOCUTION DE M. COUDROY 


Mon cher ami Jen, 


En l'absence du médecin général inspecteur 
Lieux. empêché, mais représenté ici par Mme la 
générale Lieux, il m'échoit le pénible hon- 
neur de t’adresser le dernier adieu. 


Jean Magieu est mort ! 


Combien de vieux Landuis de Paris et des 
jeunes aussi seront atterrés à cette triste nou- 
velle à laquelle Lx robustesse et la jeunesse de 
son corps et de son esprit re Tous avaient pas 
préparés. 

Tu allais avoir 81 ans ! IL faut qu'on le 
sache : et d’ailleurs personne ne le croira, mon 
cher Jean. et tu pourras dormir en paix dans 
ton cher cimetière de Soorts, toi qui fus et qui 
tennis tant à être toujours l’éternel jeune. 


Gurdien intransigeant des nobles et vieilles 
traditions. tu as pourtant ptssionnément aime 
la jeunesse qui te le rendait bien. Les jeunes, 


ceux de mon temps el ceux de maintenant 
encore, l'ont toujours accepté dans leur sein : 
c'est parce que tu as prodigué à 1ous une 
“mitié franche, loyale, sincère, sans la moindre 
restriction. 

Quel accueil dans ton « yanie », musée du 
souvenir et du folklore landais, dont tu pou: 
vais être fier à juste titre ! Quelle hospitalité 


tu y as donnée sans compter ! 


Aujourd'hui même, avec tu modestie exces- 
sive, tu serais, j'en suis sûr, élonné si tu 
pouvais voir la foule émue et attristée qui 
a tenu à venir l'accompagner à cette dernière 
demeure. 

Toi qui as reçu tant d'amis, toi qui étais 
la droiture, l'honneur et la bonté mêmes, tu ne 
mourras pas dans nos mémoires, dans nos 
cœurs ! Je suis venu te le dire de ce lointain 
Paris que tu as autant aimé que nos chères 
Landes. Tu fais partie de la vie de l’Amicale. 
On continuera à y parler de toi, comme le 
modèle du tempérament landais : sensible, bon. 
serviable, hospitalier, tenice dans tes entre- 
prises, parfois exclusif et exigeant dans tes 
amitiés, fier de ton pays et de tes modestes 
origines. 

Que de jolis yeux, qui l’ont aimé comme 
un ami fidèle et sincère que tu étais, ne vont 
pouvoir retenir leurs larmes. Ne sois pas cha- 
grin de leur faire cette peine ! Leur cœur, 
comme le nôtre, a besoin de se soulager un 
peu. 

Nous pleurons l'ami le plus chaleureux, le 
plus sincère, le plus fidèle qu'on puisse ima- 
giner. 

J'en fais serment, nous viendrons souvent te 
rendre visite, comme par le passé et l’apporter 
ces fleurs que tu as toujours si aimablement 
offertes. 

Adieu, Yanic ! 

Mesdames et messieurs, au nom de l’ Amicale 
des Landais de Paris, je vous dis combien nous 
prenons part au deuil cruel qui vous frappe, 
et je vous renouvelle nos condoléances émues 
et attristées. 


RE 
Nos richesses 


(Suile de 


prospères. Trente ans avant les « Algé- 
riens », qui couvrent de pommiers et de 
pêchers les plaines du Seignanx, il parlait en 
visionnaire des pêches de Saint-Martin et de 
Peyrehcrade. Il a fallu le drame algérien 
pour que les châteaux de la Belle-au- 
Bois-Dormant — que les charges et les im- 
pôts envahissaient hélas comme des ronces — 
soient relevés et que les tracteurs transfor- 
ment les terres abandonnées en vergers pros- 
pères. Saluons le courage de ces pionniers. 
Ceux-là qui courageusement retroussent 
leurs manches et qui recommencent sous 
notre ciel, quel exemple ils sont en train 
de donner à ceux de chez nous, qui ont 
abandonné leur terre. Hélas ! que n’ont-ils 
eu plus tôt confiance dans leur valeur et 
fait le sacrifice quelques mois plus tôt, de 
ce qui ne pouvaient plus être sauvé puisque.. 
puisque les générations qui les ont précédé 
n’ont pas su accrocher les cœurs à la Fran- 
ce. Mais les voies de la providence sont in- 
sondables et Mathias Morhardt, dans la sec- 
tion du ciel qui est réservée aux landais, doit 


la premiére page) 


faire ses délices des pêches de la nouvelle 
Chalosse. 


Plus modeste, comme il le fut toujours, 
sur les murs de la bibliothèque de Capbre- 
ton, j'ai retrouvé aussi mon cher ami, mon 
vieil ami si tôt parti, Lucien Danglade (per- 
mettez que je me rengorge : c’est grâce 
à votre serviteur que Danglade avait choisi 
les Landes comme patrie d’élection. Même 
César se glorifierait de ce rendu). On doit 
à Lucien Danglade de nombreux monuments 
aux morts de notre département aux thè- 
mes émouvants, ainsi du reste que des monu- 
ment des Basses-Pyrénées (Urrugne, Ci- 
boure, Guéthary). On lui doit aussi toutes 
ces gracieuses inscriptions en lettres basques 
qui sont la parure de nos villas (plaques 
des Margueritte à Hossegor ; de Pierre Lo- 
ti, à Ascain). On connaît moins ses bus- 
tes charmants de jeunes femmes. Il eut — 
comme Edouard Cazaux, cet autre vieil ami 
— à supporter le rapprochement des deux 
écrasants sommets de la sculpture contem- 
poraine, leurs maîtres Despiaux et Wlérick. 
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s VA LA de 

à l’orée de la saisot 
Chaque année dès l'apparition d 

ses, gersoises et landaises ouvrent le 

talons blancs, aficionados. En ce déh 


tée et pas mal de vaches ont effect 
teurs ont repris le boléro. 


LES 

Comme en 1963 les troupeaux 
troupeau Maigret, troupeaux Larro 
sont copieusement garnies en vach 
pagne. Aussi ces ganaderos ne sero 
aisateurs de courses landaises un Îd 
faciles permettant aux écarteurs qui” 
des feintes remarquables de précisiol 
d'exécuter des sauts athlétiques. 

LES C 

L'on sait que depuis bien des ai 
chement d’une cuadrila composée (° 
sauteur, d’un teneur de corde, d'un 4& 

LES GI 

Depuis les débuts du xx’ siècle, € 
l'attachement d’une cuadrilla compos 
de corde, d’un entraineur. 

Cuadrilla attachée à J. Labul 
rard, Ramuntcho, Lamarque, Duyplal 
traineur). 

Cuadrilla attachée aux tronpeat 
Martin (chefs), Lavigne II, Escurial, 
(corde) Lagière (entraineur). 

Cuadrilla attachée au troupeou : 
Barrère, Lafittau 1, Lafiltau FH, Lo 
tini (Corde), Descazeaux (entraineur 

Si on tient comple de la richess( 
faciles et de Ja présence dans !es 
métier, de l’amour-propre et du cra 
la complicité du soleil les courses I: 
manquant ni de vie, ni de grâce, n 
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Mais si l’on sait faire, un jour, le Mushl 
landais, alors on fera la juste part de € 
qui revient aux uns et aux autres. Ah! 
Musée landais !.… J'en rêve ! Mais lui aus 
il faudra le tirer d’un potiron. Et ce n°es 
pas dans les rues d’une préfecture que pous 
sent les citrouilles. Ce Musée landais savez 
vous comment je l’appellerais ? Je l'appelle 
rais « Musée Alex-Lizal ». Car Lizal, si 
avait vécu, serait devenu un Van Gogh. Il 
avait une devise que je vous livre pour € 
qu’elle vaut : « Mort aux vaches ». Et 
les vaches, précisons-le, à l'intention des 
mal intentionnés, c'était tout ce qui est off 
ciel et qui porte barbe. 


Remercions M. Etienne Valdeyron d’avoit 
doté — non seulement Capbreton, mais les 
Landes — d’une savante et attrayante bi 
blicthèque. Remercions aussi la ville de CaP 
breton d’avoir facilité cette belle réalisation 
A l'heure où les fameuses olympiades on! 
déjà commencé ; à la veille d’être charmés 
à la télévision par les images de Toki 


ET CUADRILLAS 


“jaurine landaise 1964 


premiers bourgeons les arènes béarnai- 
Spories pour recevoir : coursières, pan- 

de 1964 la tradition a été déjà respec- 
éleur premier galop et pas mal d’écar- 


(OUPEAUX 

tent au nombre de 4, troupeau Labat, 
re et Pabon fusionnés. Leurs étables 
provenant soit de Camargue, soit d’'Es- 
as embarrassés pour fournir aux orga- 
bien équilibré de vaches dures, nobles, 
provoqueront de tourner des écarts et 
de grâce et de témérité et aux sauteurs 


ADRILLAS 

nées, chaque ganadero s’est assuré l’atta- 
chef, d’écarteurs et de feinteurs, d’un 

Btraineur et d’un vacher. 

ADRILLAS 

laqué ganadero de première zone s'assure 

ée d'écarteurs, d’un sauteur, d’un teneur 


Atano (chef), Bordes, Saint-Palais, Gé- 
“(Sauteur), Duvignau (corde), Duluec (en- 


2 Larrouture-Pabon. — Forrans, Saint- 
Bstirac, Montaut, Ducassou, Gantois, Lux 


faigret. — Claude Ley, Nougaro (chefs), 
ul, Darracq II, Janot (sauteur), Mazzan- 


des ganaderias en vaches dures, nobles, 
uadrillas de pantalons blancs ayant du 
les aficionados peuvent espérer qu'avec 
ndäises seront des courses brillantes, ne 
“le pathétique. 

LE CARILLONNEUR. 


apprenons, à qui ne le sait déjà, que « Sous 
le soleil d’Olympie », de Etienne Valdeyron 
est un livre admirable. Et comment faire 
savoir « à qui de droit » que la réédition 
d'un tel chef-d'œuvre servirait lui aussi le 
sport français ? Profitez des jeux de Tokio 
pour relire si vous ne l’avez déjà lu, cette 
fresque digne du Parthénon. Pour écrire de 
telles pages il fallait être un très grand 
lttré, bien sûr, mais aussi il faut avoir 
été un grand athlète. 

Dans Athènes, la ville aux blancs fron- 
tons, aux colosses d’or et d’ivoire, la belle 
rivale de Sparte où comme dans nos dunes 
les lys poussent dans le sable, une pierre 
antique nous montre Euripide incertain en- 
tre deux femmes, représentant l’une la Pa- 
léstre, l'autre la Tragédie. 11 était né la pre- 
mière année de la soixante-quinzième Olym- 
piade et ses parents en firent d’abord un 
âthlète, Nos enfants fréquenteront eux aussi 
les stades et les bibliothèques. 

Car ainsi leur conseille l’oracle. 
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Société — garnissait entièrement la vaste salle ; 
c’est donc sous le signe de la jeunesse et de 
Pentrain que s’est déroulée cette manifestation. 

Le programme comportait une partie de varié- 
tés bien comprise. Elle fut présentée par le 
Piuniste Virtuose Maurice Mignot. 

Après que Michel Daimery nous ait fait faire 
le Tour du Monde à la guitare, la trépidante 
el talentueuse Jacqueline Rolland, remplaçant 
l'ia Colombo en voyage, nous entraîna dans le 
sillage de ses chansons dont la musique’ avait 
été composée pour la plupart d’entre elles par 
son accompagnateur, le compositeur renommé 
Henry Bourthayre ; on applaudit les chansons 
nouvelles « Ça fait rêver » — « Les premiers 
Temips >» — « Sourire à la Vie » — « Amour 
tt Automation » — « Hardi Paname ! >» — « Est- 
ce que je n’oublie rien » ete. Les minutes pas- 
suient trop vite et on aurait voulu bisser les 
succès parisiens de Jacqueline Rolland. Cepen- 
dant Henri Bourthayre voulut bien nous faire 
connaître que depuis longtemips il comiposait 
les airs des chansons que lancent nos plus gran- 
des vedettes et joyeusement sur le “clavier il 
ressuscita pour notre plaisir beaucoup de re- 
frains ou scies à la mode. Ce fut charmant. 

Nous noterons le succès: obtenu par Jean De- 
laude, Prestigitateur-Ventrilogne, Louis Pravil, 
Comédien Fantaisiste et Chansons Paysannes 
avant d’arriver à la grande vedette de cette 
inatinée, c’est-à-dire le Chansonnier, tour à tour 
Poète, Fantaisiste et Satirique Maurice Horgues 
qui durant un très long moment, sans fatigue 
ct rempli d’un entrain endiablé tint l’assistance 
sous le charme de son esprit s’attaquant avec 
malice aux grandes vedettes du jour — sans 
oublier « Qui vous savez » auquel il sut planter 
des banderilles de qualité mais avec tant d’à 
propos qu’il fut unanimement applaudi. 

On sait que depuis quelques années, cette fête 
comporte une partie cinématographique, jusqu’à 
ce jour, inspirée par le pays landais. On garde 
l1 mémoire des beaux films de Henri Lacoste 
el de Daries, 

Dans l’An de Grâce 1964, nous quittämes Ja 
forêt landaise, et nous allänres bien loin... en 
Nouvelle Calédonie, tout simplement. Grâce à 
l’obligeance du Vice-Président, M. Demêmes, 
ous fut présenté un film copieux (de 700 mè- 
res) intitulé & Carnaval sous la Mer ». Ce film 
a été tourné en Nouvelle Calédonie par des amis 
de M. Demémes, le Docteur et Mme Cathala, 
fondateurs du célèbre Aquarium de Nouméa. 
Malgré la longueur de la production, il n’y eut 
pas dans l’assistance une seule minute d’ennui ; 
au contraire ce fut un enchantement continuel 
devant les formes et Iles couleurs chatoyantes 
et presqu’irréelles dans leur beauté dont se pare 
la faune sous-marine des archipels calédoniens, 
C'était l'illustration magnifique du splendide 
sonnet de Hérédia, le « Récif de Corail ». 


De sa splendide écaille éleignant les émaux, 


Un grand poisson navigue à travers les ra- 
g 1 (f 
[meaux]. 


Dans l'ombre transparente indolemment il 
[rôde ;] 


Et, brusquement, d'un coup de sa nageoire 
[en feu] 


Il fait, par le cristal morne, immobile et bleu 


Courir un frisson d'or, de nacre el d'éme- 
[raude.] 


Le film fut suivi par la présentation de la 
leine des Landais, la charmante et belle Annie 
Bougrain et ses demoiselles d'Honneur, Vision 
murveilleuse de beauté et de charme, éclat sou- 
riant de la jeunesse ; c’est ce que symbolise ce 
frais bouquet de jeunes auxquelles on souhaite 
beaucoup de bonheur et de chance. 

Puis ce fut la présentation et le discours du 
nouveau Président, M. Boyrie, Président de la 
Société, ex-polytechnicien à qui est échue la Jour- 
de tâche de succéder au Médecin-Général Inspec- 
teur Lieux, aujourd’hui en retraite à Aire-sur- 
J’Adour, Jn quelques paroles simples et em- 


VTT 


J suis au bord de ce plaisir que je vais 
connaître une fois encore : monter en 
voiture un matin, rouler sur une route fami- 
lière, sachant que je ne m'arréterai pus 
avant d'avoir atteint Le seuil d’un certain 
refuge. » Ces voyages suisonniers du Lan- 
duis François Mauriac — c'est lui qui se 
veut tel pour notre plus grande gloire — 
ces voyages sont aussi les nôtres, à nous 
que Paris retient dans sa glu sur ses papiers 
de mouches. Nous buttons désespérément 
des ailes. nous faisons des efforts de galé- 
riens pour nous évuder, nous libérer, nous 
décoller. Nous y aurons laissé nos pattes 
et nos ailes et lorsque nous nous arrache- 
rons définitivement, il ne nous restera que 
la force de nous aller coller dans un coin 
de vitre — comme les mouches de l'hiver. 


Dieu merci ! nous avons encore présen- 
tement des ailes pour nous envoler vers 
le printemps « de cesse ». Dieu merci ! nos 
enfants auront encore longtemps le cœur 
solide et des jambes nerveuses pour esca- 
lader Les dunes de Seignosse. Ils sont notre 
jeunesse. « Ce ne sont plus les mêmes pins, 
mais d'autres ont poussé, qui sont pareils. » 
Pare:ls ? Trop tôt ils sont saignés à mort. 


yreintes de cœur, notre Président sut gagner 
la sympathie entière de l'assistance qui recon- 
uut en Jui un homme d’entier dévouement qui 
saura mettre ses capacités d’Administrateur et 
de Chef au service de l'Amicale. 11 fut vivement 
applaudi. Notons qu’il sut faire applaudir à 
son tour le nom du Général Lieux auquel il 
envoya un salut amical à travers l’espace. 

M. André Coudroy avant de nous présenter le 
Grovpe Folklorique et les Echassiers de lAmi- 
cale avec son brio habituel nous fit part des 
malheurs qui depuis Pan passé s'étaient abattus 
sur ce groupe sympathique ; départs, indisponi- 
hilité de la dévouée pianiste Mme Schneider, 
frappée de congestion, et d’autres avatars enco- 
1e. Et pourtant — miracle — malgré ces ennuis 
de toutes sortes, le groupe vit toujours et il se 
présente à nous, en effectif réduit sans doute 
mais toujours aussi vaillant et aussi plein d’en- 
train et de virtuosité (et pour certaines dan- 
seuses avec un joli et nouveau costunue). 

Comme toujours devant nos yeux charmés 
aéfilèrent les différentes phases du quadrille 
landais et des danses exécutées sur des échas- 
ses. Si on considère l’exiguité du plateau sur 
lequel ont lieu ces évolutions, c’est outre l'in- 
térét artistique, un véritable exploit sportif 
qu'accomplissaient chaque fois nos danseurs 
et danseuses éprouvés. L'assistance subjuguée 
leur fit une belle ovation. 

En résunné cette fête obtint un large et franc 
succès. Félicitons donc tous ceux qui travaillè- 
rent à cette réalisation et permirent d'obtenir 
une recette qui ira entièrement aux œuvres s0- 
ciales de l’Amicale et à ses colonies de vacan- 
ces, Remercions donc notre dévoué Secrétaire 
Général sur les épaules duquel retomiba tout le 
poids de l’organisation. Mnis M. Burgué est à sa 
inanière un athlète de qualité et il ne succomiba 
pas sous le poids de la charge. Et n’oublions 
pas de remercier notre ami Fernand Feysalle 
qui nous avait amiené tous les artistes qui se 
produisirent bénévolement pour les œuvres so= 
clales de lAmicale. 

Souhaitons de nous retrouver aussi nombreux 
lan prochain et souhaitons d'entendre à côté 
des voix parisiennes, pleines de charme, cela 
ne fait aucun doute quelques voix sonores de 
notre pays gascon, pleines de soleil et de réson- 
rances — de celles qui entonnent si magnifi- 
quement tant de belles chansons locales qui 
sont en quelque sorte devenues nos hymnes na- 
lionaux, 
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à l’orée de la saison 


ses, gersoises et landaises ouvrent leur 


teurs ont repris le boléro. 
LES TR 
Comme en 1963 les troupeaux 


sont Copieusement garnies en vach 
pagne. Aussi ces ganaderos ne serol 
aisateurs de courses landaises un 1 


des feintes remarquables de précision, 
d'exécuter des sauts athlétiques. 


chement d’une cuadrila composée d’ur 
sauteur, d’un teneur de corde, d’un en 


Depuis les débuts du xx' siecle, ch 


de corde, d’un entraîneur. 

Cuadrilla attachée à J. Labat. — 
“ard, Ramuntcho, Lamarque, Duplat 
traineur). 


(corde) Lagière (entraineur). 
Cuadrilla attachée au troupeau M 

Barrère, Lafittau {, Lafiltau IL, Darracc 

tini (Corde), Descazeaux (entraîn@ur) 
Si on tient compte de la richesse 


métier, de l’amour-propre et du cran 


manquant ni de vie, ni de grâce, n 


Mais si l’on sait faire, un jour, le Muséd 
landais, alors on fera la juste part de ce 
qui revient aux uns et aux autres. Ah ! ce 
Musée landais !.. J'en rêve ! Mais lui aussi 
il faudra le tirer d’un potiron. Et ce n’est 
pas dans les rues d’une préfecture que pous- 
sent les citrouilles. Ce Musée landais savez- 
vous comment je l’appellerais ? Je l’appelle- 
rais « Musée Alex-Lizal ». Car Lizal, s’il 
avait vécu, serait devenu un Van Gogh. Il 
avait une devise que je vous livre pour ce 
qu’elle vaut : « Mort aux vaches ». Et 
les vaches, précisons-le, à l'intention des 
mal intentionnés, c'était tout ce qui est offi- 
ciel et qui porte barbe. 


Remercions M. Etienne Valdeyron d’avoir 
doté — non seulement Capbreton, mais les 
Landes — d’une savante et attrayante bi- 
blicthèque. Remercions aussi la ville de Cap- 
breton d’avoir facilité cette belle réalisation, 
A lheure où les fameuses olympiades ont 
déjà commencé ; à la veille d’être charmés 
à Ja télévision par les images de Tokio 


LES CU: 
L’on sait que depuis bien des années, chaque ganadero s’est assuré l’atta- 
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GANADERIAS ET CUADRILLAS 


taurine landaise 1964 


Chaque année dès l'apparition des premiers bourgeons les arènes béarnai- 


S portes pour recevoir : coursières, pan- 


talons blancs, aficionados. En ce début de 1964 la tradition a été déjà respec- 
tée et pas mal de vaches ont effectué leur premier galop et pas mal d’écar- 


OUPEAUX 
stent au nombre de 4, troupeau Labat, 


troupeau Maigret, troupeaux Larroure et Pabon fusionnés. Leurs étables 


provenant soit de Camargue, soit d’Es- 

pas embarrassés pour fournir aux orga- 

bien équilibré de vaches dures, nobles, 
, 


faciles permettant aux écarteurs quiflés provoqueront de tourner des écarts et 


de grâce et de témérité et aux sauteurs 
ADRILLAS 


a chef, d’écarteurs et de feinteurs, d’un 
traîneur et d’un vacher. 


LES GUADRILLAS 


aque ganadero de première zone s'assure 


l'attachement d’une cuadrilla composée d’écarteurs, d’un sauteur, d’un teneur 


Atano (chef), Bordes, Saint-Palais, Gé- 
(sauteur), Duvignau (corde), Duluc (en- 


Cuadrilla attachée aux troupeaux Larrouture-Pabon. — Forrans, Saint- 
Martin (chefs), Lavigne Il, Escurial, Estirac, Montaut, Ducassou, Gantois, Lux 


aigret. — Claude Ley, Nougaro (chefs), 
j 1, Darracq IT, Janot (sauteur), Mazzan- 


des ganaderias en vaches dures, nobles, 


faciles et de la présence dans les cuadrillas de pantalons blancs ayant du 


les aficionados peuvent espérer qu'avec 


la complicité du soleil les courses landaises seront des courses brillantes, ne 


de pathétique. 


LE CARILLONNEUR. 


apprenons, à qui ne le sait déjà, que « Sous 
le soleil d'Olympie », de Etienne Valdeyron 
est un livre admirable. Et comment faire 
savoir « à qui de droit » que la réédition 
d’un tel chef-d'œuvre servirait lui aussi le 
sport français ? Profitez des jeux de Tokio 
pour relire si vous ne l’avez déjà lu, cette 
fresque digne du Parthénon. Pour écrire de 
telles pages il fallait être un très grand 
lettré, bien sûr, mais aussi il faut avoir 
été un grand athlète. 

Dans Athènes, la ville aux blancs fron- 
tons, aux colosses d’or et d'ivoire, la belle 
rivale de Sparte où comme dans nos dunes 
les lys poussent dans le sable, une pierre 
antique nous montre Euripide incertain en- 
tre deux femmes, représentant l’une la Pa- 
lestre, l’autre la Tragédie. Il était né la pre- 
mière année de la soixante-quinzième Olym- 
piade et ses parents en firent d’abord un 
athlète. Nos enfants fréquenteront eux aussi 
les stades et les bibliothèques. 

Car ainsi leur conseille l’oracle. 
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Société — garnissait entièrement la vaste salle ; 
c’est donc sous le signe de la jeunesse et de 
Pentrain que s’est déroulée cette manifestation. 

Le programme comportait une partie de varié- 
tés bien comprise. Elle fut présentée par le 
Pianiste Virtuose Maurice Mignot. 

Après que Michel Daimery nous ait fail faire 
le Tour du Monde à la guitare, la trépidante 
ct talentueuse Jacqueline Rolland, remplaçant 
l'ia Colombo en voyage, nous entraîna dans le 
sillage de ses chansons dont la musique avait 
été composée pour la plupart d’entre elles par 
son accompagnateur, le compositeur renommé 
Henry Bourthayre ; on applaudit les chansons 
nouvelles « Ca fait rêver » — « Les premiers 
Temps » — « Sourire à la Vie » — « Amour 
st Automation » — « Hardi Paname ! » — « Est- 
ce que je n’oublic rien » etc. Les minutes pas- 
suient trop vite et on aurait voulu bisser les 
succès parisiens de Jacqueline Rolland. Cepen- 
dant Henri Bourthayre voulut bien nous faire 
connaître que depuis longtemps il coniposait 
es airs des chansons que lancent nos plus gran- 
des vedettes et joyeusement sur le clavier il 
ressuscita pour notre plaisir beaucoup de re- 
frains ou scies à la mode. Ce fut charmant. 

Nous noterons le succès obtenu par Jean De- 
laude, Prestigitateur-Ventriloqne, Louis Pravil, 
Comédien Fantaisiste et Chansons Paysannes 
avant d’arriver à la grande vedette de cette 
inatinée, c’est-à-dire le Chansonnier, tour à tour 
Poète, Fantaisiste et Satirique Maurice Horgues 
qui durant un très long moment, sans fatigue 
ct rempli d’un entrain endiablé tint l'assistance 
sous le charme de son esprit s’attaquant avec 
malice aux grandes vedettes du jour — sans 
oublier « Qui vous savez » auquel il sut planter 
des banderilles de qualité mais avec tant d'à 
propos qu’il fut unanimement applaudi. 

On sait que depuis quelques années, cette fête 
comporte une partie cinématographique, jusqu’à 
ce jour, inspirée par le pays landais. On garde 
la mémoire des beaux films de Henri Lacoste 
el de Daries. 

Dans l’An de Grâce 1964, nous quittämes la 
forêt landaiïise, et nous allämres bien loin... en 
Nouvelle Calédonie, tout siniplement. Grâce à 
l’obligeance du Vice-Président, M. Demêmies, 
ous fut présenté un film copieux (de 700 mè- 
tres) intitulé & Carnaval sous la Mer ». Ce film 
a été tourné en Nouvelle Calédonie par des amis 
de M. Demêmes, le Docteur et Mme Cathala. 
fondateurs du célèbre Aquarium de Nouméa. 
Malgré la longueur de la production, il n’y eut 
pus dans l’assistance une seule minute d’ennui : 
au contraire ce fut un enchantement continuel 
devant les formes et les couleurs chatoyantes 
et presqu’irréelles dans leur beauté dont se pare 
la faune sous-marine des archipels calédoniens. 
Cétait lillustration magnifique du splendide 
sonnet de Hérédia, le « Récif de Corail ». 


De sa splendide écaille éteignant les émaux, 


Un grand poisson navigue à travers les ra- 
[meaux], 


Dans l'ombre transparente indolemment ïl 


[rôde ;] 


Et, brusquement, d'un coup de sa nageotre 
[en feu] 


Il fait, par le cristal morne, immobile et bleu 


Courir un frisson d'or, de nacre et d'émre- 
[raude.] 


Le film fut suivi par la présentation de lu 
Reine des Landais, la charmante et belle Annie 
Bougrain et ses demoiselles d'Honneur. Vision 
merveilleuse de beauté et de charme, éclat sou- 
riant de la jeunesse ; c’est ce que symbolise ce 
frais bouquet de jeunes auxquelles on souhaite 
btaucoup de bonheur et de chance. 

Puis ce fut la présentalion et le discours du 
nouveau Président, M. Boyrie, Président de la 
Société, ex-polytechnicien à qui est échue la lour- 
de tâche de suecéder au Médecin-Général Inspec- 
leur Lieux, aujourd'hui en retraite à Aire-sur- 
PAdour, En quelques paroles simples et em- 


CARNET BLANC 


On nous fait part du mariage de Françoise 
Bats avec Pierre Dartiguelongue, célébré le 
lundi 30 mars 1964 en l’église de Saint-Rémy 
à Hauriet (Landes). 

Nous adressons mos vœux sincères de 
bonheur aux jeunes époux el nos compliments 
à leurs parents. 


DÉCES 
Nous avons appris le décès de M. Gustave 
Lacorne, président-directeur wénéral des Lièges 
Optima, survenu le 22 avril 1964 à l’âge de 
82 ans. 
L’Amicale adresse ses condoléances attris- 
tées à Mme Gustave Lacorne et à ses enfants. 


LES AMIS DE L’ABBE VICTOR DOUSSY 


présentent en souscriplion 


POÈMES DE 
VICTOR DOUSSY 


(1878-1953) 


Préface de Mme A. BLANC-PÉRIDIER 

Ces poèmes n’ont jamais été publiés en librairie 

L'ouvrage, illustré d’un portrait et d’un fac- 
similé de poème, comprend de nombreux iné- 
dits de ce poète landais trop méconnu, qui fut 
apprécié par les plus grands poètes et criti- 
ques de sa génération. 

Ce recueil sera limité strictement au mom- 
bre des souscripteurs. 

Prix de souscription 

Edition ordinaire Franco 8 F 

Edition de luxe numérotée Franco 10 F 

Souscriptions à adresser à Mme G. Lataste, 
51, rue Mestrezat, Bordeaux. C.C.P. 225-84 
Bordeaux, par mandat, chèque postal (établir 
les commandes au dos du chèque) ou par chè- 
que bancaire. 


LE MÉDECIN GÉNÉRAL 
INSPECTEUR LIEUX 
CONSEILLER GÉNÉRAL 

DU CANTON 
D’AIRE-SUR-L/'ADOUR 


Nous avons appris avec le vif plai- 
sir que l'on imagine que notre Prési: 
dent d'Honneur avait été élu Conseiller 
Général aux dernières élections canto- 
nales. 


A la suite de celles-ci le maire d'Aire- 
sur-l'Adour et 16 conseillers municipaux 
oni donné leur démission. 


Des élections municipales partielles 
ent eu lieu le dimanche 26 avril et la 
liste du général Lieux «a été élue en 
enlier. 

Nul doute que notre ancien et pres- 
tigieux Président ne soit maire de sa 
ville natale, qui bénéficiera des quali- 
tés exceptionnelles d'Administrateur 
doni le général Lieux « fait preuve 
tout au long de sa carrière et porticu- 
lièrement à la tête de l'Amicale des 
Landais de Paris. 


Le Conseil de l’Amicale est certain 
d'être l'interprète de tous les membres 
de la Société pour lui adresser ses 
compliments chaleureux et ses vœux 
de réussite dans la nouvelle tâche 
difficile qu'il entreprend. 


« Vive M. le Maire !.… » 


LE TRÉSORIER 
VOUS PARLE... 


Beaucoup de sociétaires, par négli- 
vence ou par ignorance, n’ont pas en- 
core payé leur cotisation 1963-64. 


Nous rappelons que la cotisation an- 
nuelle suit l’année scolaire (octobre à 
septembre) — D'un montant de 10 F 
(toute somme complémentaire sera ver- 
sée à la caisse des œuvres de l’Amicale), 
elle doit être virée au C.C.P. Paris 
566-90 dès le 1° octobre. 


Nous étudions la possibilité de vous 
faire savoir par la bande de votre jour- 
nal si votre cotisation de l’année en 
cours est réglée. Si vous ne vous sou- 
venez plus pour 1913-64, adressez une 
nouvelle cotisation que le cas échéant 
nous reporterons pour l’année 1964-65. 


Vous éviterez ainsi à quelques mem- 
bres du conseil déjà surchargés, le ira- 
vail fastidieux de l’envoi d’un rappel 
(économie de temps et d'argent pour 
nous.) 


EE tt 


A VENDRE 


A Hagetmau (Landes), propriété de 1.000 m2 
contenant pavillon de construction récent 
(71 m2), 4 pièces, salle de bains. Tout confor! 
Potager, verger. Prix : 40.000 he 

Ecrire : M. Nicolas, avenue de la Crypte 
Hagetmau (Landes). 


Dimanche 14 Juin 1964 : Sortie champêtre au ” CLOCHER D’ACHÈRES ” 


C’est devenu une tradition à laquelle 
nous ne pouvons échapper et d’ailleurs 
nous n'avons aucunement l'intention de 
nous y soustraire devant le succès cha- 
que année grandissant — malheureuse- 
ment il n’en est pas de même pour 
beaucoup d’autres manifestations — trop 
heureux d’avoir trouvé un moyen de 
nous réunir aussi nombreux au terme 
d'une longue et harassante année de vie 
parisienne. 

En effet, et à condition d'avoir beau 
lemps, c’est un avant-goût des vacances 
(toutes proches, c'est surtout une eva- 
«ion salutaire pour toute la famille, qui 
profite aux grands comme aux petits. 

D'autre part, vous ne vous ennuierez 
j2$, NOUS organisons de nombreux jeux, 
qui après rodage sont maintenant bien 
au point. Vous pourrez à loisir faire Ja 
sieste, vous relaxer, vous distraire, dan- 
ser, etc. et tout céla dans un coin frais, 


ombragé, loin du bruit — hormis Île 
chant des oiseaux — et des poussières. 
Le coin est vaste et ravissant, il ÿ avait 
600 personnes en 1961 et de nombreux 
emplacements restaient inoccupés. 
L'endroit, vous le connaissez, il Se 


situe dans la Forêt de Saint-Germain 
au lieu dit « Le Clocher d’'Achères » à 
cinq minutes de marche de la gare 


d’Achères. 


Quelques conseils cependant : 

__ L'air des bois creusant fort l’esto- 
mac, il est recommandé d'apporter des 
provisions assez copieuses, on y mange 
deux fois plus qu'à la maison. Toute- 
fois, il y aura un buffet sur place qui 
vendra à volonté : des conserves, des 
fruits, du pain et des boissons fraîches 
diverses. Vous pourrez vous y appro” 
visionner ; Cela vous donne la faculté 
de venir seulement avec votre porte- 
monnaie. 

__ Sj Ja Conservation des Eaux el 
Yorêts de Saint-Germain fait chaque 
année droit à notre demande d’autori- 
sation, c’est que nous veillons particu- 
lièrement à ne pas dégrader la forêt. el 
à laisser les lieux propres ; il est donc 
souhaitable que chacun de vous, au 
terme de la journée, récupère ses papiers 
et détritus qui pourront trainer dans son 
cniourage. 

__ Venez enfin nombreux par fer ou 


par route et souhaitons-nous une belle 
journée ensoleillée. 


MOYENS D'ACCES 
PAR CHEMIN DE FER : 


Gare Saint-Lazare — Prix du billet 
ler : 2,00 F. 

Départs : 9 h. 05 — 9h. 40 — 10 h. 35 
22090 RMS EPA DS MIA AE — 
14 h. 23. 

Descendre à Achères, traverser le 
pont du chemin de fer et prendre la 
route sur la droite en suivant les flè- 
ches. À 

Retours : 18 h. 43 — 19 h. 19 — 
19 h. 50 — 20 h. 41 — 21 h: 22: 


ATTENTION .… Les horaires d'été 
n'étant pas encore élablis, ceux inen- 
tionnés ci-dessus sont passibles de lIé- 
yers changements. (Consulter les nou- 
veaux horaires à compter du 1° juin.) 
PAR LA ROUTE : 

R.N. 184 de Saint-Germain à la gare 
d'Achères, traverser le pont du chemin 
de fer, ete. 

Pour la Commission des Fêtes : 
URGUE 


